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C'est aussi le conseil du sage : " Ne différer et procras-L.
ner de jour à autre l'amendement de sa vie."

IV
La Mère de Dieu s'en est allée aux montagnes.
Apprenons que tout ainsi comme on ne peut monter à

la cime d'une montagne sans peine et sans difficulté, aussi
nous est-il impossible de monter jusqu'au faiste de la ver-
tu et perfection chrétienne, si nous ne faisons force et vio--
lence à nous-mêmes. Apprenons quant et quant si nous
voulons assurer nostre salut, qu'il est grandement expé-
dient de monter au plus haut de la montagne de perfection,
nous retirant des affections terrestres et mortelles, et nous
guidant habillement jusqu'au ciel par désirs célestes et di-
vins. Ce fut le conseil de l'ange à Loth pour le mettre en
assurance du feu de Sodome: " Ne t'arrestes en lieu quel-
conque des terres circonvoisines, mais sauve-toi sur la mon-
tagne." Car, à la vérité, le monde est si plein de rets et
de filets qu'il est bien difficile à l'homme s'en despestrer
sans y estre attrapé.

V
Dès aussitost que la Reine des anges eust mis le pied

en la maison de Zacharie, elle salua Elizabeth.
Si Elizabeth n'eust pas été en sa maison, elle n'eust

pas reçeue au moins pour lors ceste heureuse salutation.
Plusieurs se privent eux-mêmes par leurs trop grandes et
trop fréquentes excursions et distractions d'esprit, de lavisitation divine et des heureuses salutations de la Vierge.
Cause pourquoi Nostre Seigneur deffendit à ses apostres
de saluer personne sur la voye,mais aussitost qu'ils étaient
entrés en la maison de quelqu'un, ils avaient commande-
ment exprès de dire : Pax huîc domui, Paix céans

VI

Jaçoit que (bien que) N. Dame fust éleue et choisie
pour Mère de Dieu, toutesfois elle n'a pas dédaignée s'a-
baisser jusques-là que visiter sa cousine Elisabeth et lui
faire tout le service qui était de son pouvoir.

C'est un bel exemple d'humilité pour tous états, mais
spécialement pour gens de qualité et d'honneur, lesquels,


